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• • • • N » €» 1 orchestre do Grand "Théâtre «ont 
^ B T T * J L 2 . . , ? t e - * » * • « . » • Con.ervitolre, 
pour la repr i t , en B<>p«rale d* s F i n i t ». 

TOURCOINQ — TM4tre Msaietsal. _ M -
• r i l U t * r é p a r é une semaine particulièrement 

SMMdi eoir, premier» représentation de 
T ri**0* d amour », svec te concourt de M"* 
i « Dsntec , qni interprétera le rôle dt U Carliaa 
"• • • • artiste» aimés de la troupe sédentaire. 

Dimanche, en matinée, peur U première fols 
* Tourcoing, sera donné » Sigurd », arec an* 
interprétation digne doi plu» «randea «cène* de 
;. '0 T i*«« «t par lea titulaire» dea emploia de 
l "pdra. Ce Ma œuvre, que noua r.ualifione de pre-
n-ier oHre . a reçu tons lea «oins vigilante de M™ 
Uapoia »t noue aurons nne matinée brillante dont 
«• souviendra la pnblic toarqnennoi». 

L I L L E . — TMâtra Séksatepol. _ « Le» 28 
leur* ate Clairette ». 

— Alsawkura. — Opérette moderne et légère. 

Journal de ttoubaix 

BELGIQUE 
Les incidents de Gand 

et le Ministère 
Bruxe l l e s , 8 Janvier . — L a s i tuat ion créée 

P*r l e s Inc idents de Gand reste confuse . 
U. te m i n i s t r e Vsntt i ier , part icul ièrement 

• i n par te v o t e de la Fédérat ion l ibérale de 
Bruxe l l es , a déc laré an c Vingt ième Sièc le » 
qu'i l n 'avai t d o n n é an recteur de l 'Univers i té 
do G a n d , U. Vermey len , d'autres ins truc-
ti.ina que) de a'en référer, en c e qui concerne 
l ' interdict ion du cumul , anx déc larat ions 
f a i t e s par te l 'remier minis tre . Il a di t auss i 
• qu'il n 'avai t Jamais d e m a n d é d ' e n g a g e m e n t 
p i éa lab le a Qui que ce f fit e t que tout le 
resta n'étai t que du d o m a i n e du c o n t e et 
d e te fanta i s i e pour ne i us e m p l o y e r un mot 
pins dur ». 

« La F landre l i b é r a l e » — c o m m e M. 
Hul ln d e Loo — d e m a n d e c e p e n d a n t qu'on 
tel p r o u v e : 

1 ) 1 * légal i té de l ' injonct ion officielle qui 
lui a é t é f a i t e ; ï) q u e la dé fense U'enseiguer 
a l 'Ecole d e s H a u t e s Etudes e s t l 'aprl lea-
r-.oD d'une régie a y a n t force de loi. non d'une 
mesura d ' e x c e p t i o n : 3> qu'une loi a é té 
v o t é * frappant de caduc i té cel le de 1 8 4 0 . 
q&< restreint te l iberté du tro fe s seur d'uni
vers i t é par deux règles dont nucuue n'est 
e n cause Ici. 

« L a U b r a B e l g i q u e » remarque que ce t t e 
posit ion prise par M. Hulln de Loo «set très 
s. l ieuse . El le ajoute qu'on peut soutenir 
•.n'en m e t t a n t c e professeur en demeure de 
s'incliner d e v a u t la décis ion g o u t e r n e m e n -
U t e , « le min i s tre dé fend le pr inol i* du 
respect de l'autorité, e t qu'aucun gouver
nement d igne de ce nom ne pourrait njiir 
autrement ». Mais c le malheur , c'est qu'il 
r.'o pas au défendre éner;:i<iuetneut ce prin-
c ' | e contre le sov ie t d e s é tudiants tluiulu-
g ; n t s , c e qui lui fa i t , aux yeux de l 'opinion. 
l>etdre de son droit à le soutenir contre i l 
Hulln de Loo ». 

Le vote de la Fédération l ibérale ne pro-
v.y,ue pas l 'adbésiou unanime du parti 
libérai., l 'n Journal libéral ti .tniunj • Het 
l -aats te Nteuws • écr i t : a L'agitat ion de la 
Fédérat ion libérale bruxelloise uou> apparaît 
un'quement connue uue tempête dans un 
vrrre d'eau, malgré certa ins mess ieurs , qui 
f i? lenr avoir le monopole du patr iot i sme er 
«lui. en réalité, fout tout pour créer une 
<1i>-eorde générale dans te p a y s ». 

L'n antre Journal libéral. « la Grrzette de 
C.iarterté • souha i t e : « Qu'on ne se « I s a * 
T *£ détourner du principal par un ac<cs.«"lre 
.1 uitfiire au point. (sénateur coopte , M Van 
rti er n'est pas sous l 'obédience ombrageuse 
i une Fédération dominé* en vase clos par 

y, « é l é m e n t s i m p u l s i f s » 
IH» s o n coté . « lu Fiaudre Libéra!e r de 

' • • i 'd approuve rninpPte iBeat la Fédération 
l ibérait de B n u r i l e » . QUI, d't-ell*. « a donné 
cci;rs a «es sciitiinr m i avec une rtsrutmr. 
i .'C force et une précision tinprcsslnru-.nntes 
d, us uu ordre du Jour »évi'ra et luslst » 

Conc lus ion . Ui "onfuaiou conliai** a 
rrguer dans cet te dél icate affaire. I n certain 
t->prit d'auticléricallt-me vient l'alourdir en 
o .re et le fait que la Fédération libérale de 
Kruxelles e>t suit-ie d'un ordre du Jour en 
f i i tenr de lu suppression d<"< «uhsldo* aux 
r.vnlea libres. Vl elle n'obtient pas cuir, le 
i -^ise, n'est pas fuit pour ainenri l 'entente 
>-M:S laquel le !u quest ion l inguist ique risque 
1i tout compromet m . 

S . . . 
UNS. FABRIQUE DE CIGARETTES EN FEU 

A MÛLENBEEK. 
Deux millions de dégât» 

L . naît du lundi au aurtrtli, U- feu i-'eM déclaré 
•Un» une fabrique <le cigarettes établie rue ou 
< hepur, til, à XI«ieabveli. Le f'iu a pris dans le 
•lepdt et la centre de distribution des uiurcliun-
di.ie*. A l'arrivée de» pompiers, |ea dama.ti fai-
-a.cut rage et k'éta;rnt déjà oimnitmi'iuf e« h la 
porte du bltimeat donuaut rue Ad"lrbe-l.iiv:illee. 
Personne s e se trouvant dans In fabrlqne. il a 
tVJu enfoncer |e» porte» pour attaquer le foter. 
A *i h. du ma: in. l'incendia était maîtrisé. Le» 
machige», ainsi qu'un important M oeil de lu.ir-
i jaadites . sont détruits. Plusieurs a'it"s de 
livraison aont également restée» dans les gammes. 
Du estime les dégâts a environ deux millions de 
franc». 

UN GARDE-COTE FRANÇAIS ARRÊTE 
UN BATEAU DE PÈCHE D'OSTENOE 
m cour» de la tempête de dimanche, des ua-

tr.iux de péelie »e réfugièrent dans le» ports 
•'r.-nçnis. Un de ces bateaux, le a u » £ 9 j » se vit 
iapturer par le gn.-de-pët-he français, sou» pré
texta qa'Û péchait dans les eaux territoriale» 
i.aoçaiaea. Le patrou de ce bateau rit constater 
pat le capitaine du garde-pêche français qu'il 
n'avait à bord aucun poisson et que ses tilets 
n'étuient pas mouillés. Le commandant français 
"tdnisit la « 0-l£ï> » & Calais. Mais le palrou 

r>s*.esdaia fit hisser les voiles et rejoignit le port 
d'Ostende. 

MOUSCRON 
NÉCROLOGIE. — Les personne» qui. par 

erreur on omission, n'auraient pas re<;u de lettre 
de faire part de la mort de M. Henri Ledonx. 
subitement décédé é Mouserou. le -I janvier 1881. 
dans sa 71"* année, sont priées-rde considérer le 
présent avis comme une invitation s •feoteter aux 
Convoi et Service solennels qui auront lieu le 
leudi 8 janvier, à ll> heures, en l'église Saint-
lîarthéJém.ï. sa paroisse. L'assemblée à la mai-
>on mortnairt, m e des Villas, 30, a !» h. :><). ld 

» 
ENCORE UNE PREUVE... 

Pour l'estomac 
rien ne vaut Kruschen 

u II y avait longtemps que je souffrais de 
I estomac. J'avais toujours des aigreur» et aou-
eept des naosées et je souffrais aussi du système 
nerveux. J'avais pri» beaucoup de choses, mai» 
cela a s m'avait jamais apporté qu'un soulage-
nent passager. 

» Il n'y a guère que trois moi» que j'ai pris 
dus Sels Kruschen, et tout a à peu près dis
para. Je préférerais, aujourd'hui, me passer de 
mon petit déjeûner que de me passer de ma 
petite dos* Se Sels Kruachea. 

» Je sa* tais an devoir de vous demander de 
publier mon cas, car ce sersit très mal ai je 
profitais a*nl des bienfaits dea S*le Kruseben. 

» A. II.. . . 
» g Ouvèse-Privaa (Ardèche). » 

Les Sels Kruschen. qui sont nne combinaison 
de six sels naturela, ont. entre autres propriétés, 
celle de stimnlsr la sécrétion des ânes gastrrt-
Tiea. I ls facilitent la digestion et tonifient l'esto
m a c Preaes caanae matin votre petite dose de 
Kruschen et vous ponrrei manger de tout sans 
craiste. Krusch'n est »u»si le meilleur m«y»B 
e.taau de supprimer la constipation. Ciimnieneea 
*';s demain à prendre votre petite des». Toute» 
pharmacies : S fr. 7 3 ls flacon ; 16 f r. 80 te 

(sufnssnt pour qustrs h cinq mois) . 

! 

ÎÊ KIWD̂  i JANVIER IWI 

LA PAGE DE MADAME 
REVUE DE LA MODE 

Nous sonsmes en pleine période des réceptions. 
C'est le temps des solennités mondaiues et fami
liales, des réunions amicales. 

Pour les modèles élégsnts du soir, pour nus 
vêtements, la cape et le manteau se partagent 
nos faveurs. La forme de celui-ci évolue; il se 
fait d» plus en plus ample, enveloppant, crac* à 
l'ampleur de.« manches tenant étroitement au 
eorpa et ne s'en détachant tout & fait que sur le 
devant Cela rappelle à s'y méprendre les « visi
tes » qui se portaient en 1S8.V La mode a île 
ces retours Isa l l l estas En beau velours noir, 
sombre ou de teintes chaudes, corail, cuivre, bols 
de roue, ils sont d'autant plus confortables qu'un 
immense col de fourrure en laisse a peine émer
ger notre tûte. , 

Ces manteaux sont d'une élégance précieuse et 
raffinée comme tout ce qui constitue la toilc' .e 
du aoir. comme ces robes légères ou rutilan'es 
pour lesquelles les fées semblent avoir tissé des 
voiles diaphanes et des satins éctecelaata. 

Dans la mode, on ne fait point de Jaloux: c'est 
à chacun san t»ur de plaire. Un jour les goder» 
marquent un reene. une autre fois, ce sont les 
volants; enfin, c'est le tour des plis, puis celui 
des rncliés. des panneaux, etc. 

Actuellement, ce sont les plis nui ont la cote. 
\ v . p n r « n i w <•••"" «rn'PStliie ne répète fréquem
ment et qne nous en sommes très satisfaites. T.es 
pli» disposés verticalement ont la qualité d'allon
ger la silhouette. Ils permettent toujours l'a-n-
pleitr sans amplifier la li-'ne. tir. ce que nous 
dés ;rons toujfiirs, c'est paraître niin-cs. 

Les rlis de tontes «ortes. nonrvii qu'ils gnrdeit 
la verfcale . eniment nos jupes. Les un« soat 
ronds les antres couchés: reax-cl creus, ceux-là 
repasses. Les plis oui recèlent en leur profon
deur nn jeu d'éventail, nous nlaisent tout spécia
lement peur leur nouveauté et leur souriante 
fantaisie. Ils « font » moins a sport »,'donc m.-in^ 
«évere, tout en cardant une netteté parfaite. 

C'est parce que les tissus unis on façons-''» 
sobrement sont i la mode qne les olis repre ! 
nent d» l'imnortsnee. Dans les impressions et 
les fantaisies par trop mirquanfes. ils passe
raient inaperçus. 

Beaucoup de jupes gardent les pl's piqués 
jusqu'aux deux tiers de leur hauteur. Ils ne 
s'épanoninsent que vers le hns. Beaucoup de plis 
ne prennent qu'au tiers de la jupe et sout ou 
absents on simulés depuis la Iixue de taille. C'est 
parce qne les hanches doivent demeurer fines ci: 
silhouettées et ce prin-ipe esthétique demeure 
heureusement en faveur. 

La mode pour les jeunes fille 
pance tout h fait sans prétention 
nient eraeieuse et carde à la S.Î'M nette u 
charme frais et Juvénile. 

Pour 1» matin, pour les course-, la promennd 
elles oor'ent souvent on tadleur en sros l a i m : 
irisaille avec une june pla'e et étroite que l'o 
monte snr nne blouse de eréoe Ida ne. 

Trie loncue ja.iuette droite descendant r.i 
dess ins du icnoti et provint de eftté. la rc-on'-r 
en xrande nart'.e. serrée a la taille par une ie i -
ture en neaa rr :se fermant orr une houel 
d'acier. Le liant de la mouette a un col rond dar 

s t d'il 
st infini-

A-PROPOS 
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«a note de frnlch 

C'est un devoir pour les femmes qui n'ont plus | 
vingt ans d'être extrêmement soucieuses de leurs 
toilettes. Faite de soins, de simplicité, de dignité, 
leur élégance, mo.ns que celle des jeunes femmes, 
dépend de leur budget et un simple tailleur noir, 
s'il est bien coupé, les habillera toujours correcte
ment. Quoique le noir soit considéré comme mono
tone et triste à porter, c'est cependant la seule 
couleur qui convienne réellement aux femmes d'un 
certain âge. A peine peut-on leur conseiller d'y 
ajouter un dépassant blanc, un cl.'oit revers de 
centelle. une petite échaipe ou une blouse grise. 

La gamme des violets et des prunes pourra être 
rertee cher soi. le m.-.ùn ou le soir, à condition 
toutefois qu à côté d'une robe de ce.te couleur on 
en possède plusieurs autres noires. 

. CE QUI SE PORTE 

I.a fourrure connaît aujourd'hui une vogue à 
utile autre pareille, non seulement comme garni-
!ur:, nais encore comme vêtements entiers, comme 

Voici quelques spécimens des toilettes en ques
tion : . 

1. Robe en velours imprimé prune et noir. 
Codets au bas d; la jupe, corsage mouvementé 
d u:i boléio. Ce nture en pareil. 

2. Jolie robe en seige marine, ouvragée de 
découpe» formant tunique. Elégante écharpe au 
cr.rsage. 

3. Robe graciruse en drap fin violine foncé. 
Jolis parements aux tranches, empiècement de cor-
sjge formant gilet. Volant en forme au bas de la 
jure. 

4. r- légan'e toilette en velours de soie noir et 
dentelle noire. Jupe en forme, fantaisie aux man
ches. 

CHRISTIANE. 

CONSEILS PRATIQUES 

lm CRÈME dm mm ttClHE 

mu REINE H CRÈMES 
MortmIUumm» Orètnm dm Bmmmté 

V N VENT! PARTOUT J. IssqutndiKJ. Parla, 

PENSÉES 

— ^4ve;-vous des chagrmsï Attachez vr>s UT . 
su» un entant qui dort, qu'aucun souci ne tro .ble, j 
cu'u'.'cun songe n'uitirme ; vous emprunterez j 
nue/que chose à cette innocence, vout vois sen- ' 
tirez toi:t apairi. iCrUTEAUBRIAND). j 

— On ne saurait trop respecter l'innocence d'un 
enfmntl Mcdi'.es-tu q-elque action dont tu doives | 
mvfrf Sonic à ton fus uu Dcrceju. (JlVF.NEL). 

— iLa vériiaice 'Jrande dame a Ici mêmes j 
inan'ères don» son cabinet de tolettc que dans son j 
salon et la même poliles.-e pour ses serviteurs que i 
ncir «es /i»)cs. (CARMiN StLVA). 

POUR ÊTRE BIEN COIFFEE 
Il n'e.-t bruit dail> 1» Mode que d'un nouveau 

procédé d'Ondalation ludéfrisahle •|'P vient U-
t a r e son apparition. 

C'est l'Ondulation Indéfrisable OPKKA. qui 
réalise sur tous le» autres systèmes d'intéressant» 
progrès. 

Il permet aux coiffeurs l'exécution de ces b.iu-
ctette* souples et lfgères qui encadrent si gra-
• i.'nsement le vi»sge. 

nemaadea dune à votre coiHeur. des renseigne
ments sur les nouveaux procédés (^ondulation 
DÎ'IiHA-GALLIA. 

A PROPOS DE LA GIRAFE 

C'est en 1827 que parut !a première fois une i 
r,>'*ii vivante en Fiance. LUe était envoyée au 
Roi par le Pacha d'Egyp'.e et fut remise au Jardin 
de» Plantes. Elle y obtint un succès phénoménal, 
jamais la ménagerie n'avait reçu tant de visiteurs; 
oendant des mois la girafe fut l'objet fie toutes les 
conversations, on ne parlait que d'elle sur la ; 
scène, on la chanta sur les orgues de Barbarie et 
'a mode donna son nom à un? foule de créations 
fantasques. 

Cctie giralc. objet de tant de soins, vécut dix-
huit ans sous notre climat, puis fut emportée par 
une maladie de poitrine. Elle ligure maintenant, 
dûment empaillée, dans les galeries de zoologie du 
Muséum. 

nOUBAIX : IB. rue Saint-Georges, 
a 91. rus da Lannoy. 91 

TOURCOING : 4. rus des Ursulines. 

CONSEILS D'HYGIÈNE 

élément de doublure et de fourrage, comme délsils 
de parure. Jamais comme cc.te saison on n'a fait 
i. la foutrure une place aussi liaspslll i|lll 

Sur Ici robes, on r ose des bandes de fourrure, 
?.u bas des jupes, afin de leur donner un beau 
t nibaiit. Autrefois, les ensembles habillés étaient 
toujours en tissu de s o c , en ve'ours, en panne; 
l ia ntenant, la laine é'ant plus chère que la so'e, 
ce A beaucoup plus éiégap.t d'être en laine qu'en 
soie. Il n'en reste pas moins vrai que la laine fait 
moins d'effet. 

Voici donc un modèle de robe et de manteau, 
la robe en soie, le manteau de laine: 

1. Rabe en crepe-saiin bleu nuit, dont le cor
sage le termine en un empiècement découpé. Jupe 
lonijue à <?odcls. Garn'ture de boutons de cristal 
aux rrenches. 

2. Manteau d: dian noir. Découpes et garni-
tuies de renard gris aux manches et dans le bas. 

CoSETTE. 

POUR VOTRE LINGERIE^ 
JlM,u'an 15 iauiier : Toiles de soie a La Céda », 
18 75. < Super-précieiise ». 25 fr. Crêpe de Chine 
Lingerie. 39 fr. .. AUX BRUYÈRES ». '.». rue 
d j Bois. Itouhalx. 2'C.iô 

IONS MOTS 

F E U I L L E S DE FHÊNE. — Elles sont purgatives et 
fArifuges. t'emploient en infusion (15 à 20 gram
mes par litre d'eau). Celte tisane plus forte et 
concentrée, est très laxative. Ordinaire, ej!e est 
indiquée dans la goutte et les rhumatisme», deux 
à trois verres par jour. L'ccorce du frêne peut 
remplacer le quinquina. 

ENTRETIEN DES SOIUEP.S vanta . — On 
c npèche le cuir des sou.'.crs vernis de se fendiller 
et de se ternir en les frottant avec un tampon 
empreint d'encaustique ou de cire à parquet, après 
je» avo;r nettoyés à l'aide d'un linge humid; et 
laisser sécher. 

BANQUE MÎENCE, HENRY & C" 
9. Rue lies Mannellers. 9 — LILLE 

Tél. : tS-tW et SJ-OU 
RENSEIGNEMENTS, & COURS sur les valeur» 

difficilement négocialdcs 
COUPONS - CHANGE . ORDRES DE BOURSE 

s:ur rentes le* places. ;MÎ0H 

T. S. F. 
rrojrraiaices du mercredi 7 ja.ivlcr 

RADIO P. T. T. NORD A ULI.Z — i s. 4 -, : [,. 
'i.-..a d.« Mts^sea national*» « i imf l f; .3 i Joilr» 

J il.; I. *'>soiiii' A \ .Mt-.-.l»...,„.. 

.Je P»r 
•t«J» 

j . J. . . ' . ins . ' . .urs u î oiinikire de la u^r-r 
A «« h ' : / . < < " ' " ' s '" i»nuni ( | . , i 6 , i i i furuuli , ; , , 
A .0 U : Caaaeri» t,ir Lum, IttUtu». t c 

•••I.»», par M. Conh.Ii, eirtettar àe 
Moyenne de Prcq. 

ÏU U. S u : Li . ius .u i , du |>«aéfrri«ja« du n.. 

W O - f a U ( 1 . 7 2 4 . 1 » . ) . — | 3 b. 30 . 1 

•!."> n ! . . roarert de m u u q u i f i i r c ; , : r « . 

-1 
— l'aut» 
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1 Klnisky-Ko 
( V e r d i ) . 

née en fa (Uee ihu-

Le meilleur remède 1 la mortalité infantile c'est 
de combattre l'ignorance. Toute jeune fille doit 
connaitte la façon d'élever un bébé. C'est au 
moins aussi utile que le piano. 

N e négligez pas un rhumatisme, si léger soit-il. 
N e vous croyez pas guéri parce que l'articulation 
douloureuse devient plu» toupie. Le danger du 
ihumatismc n'est pas là. Il est au coeur et c'est le 
moment de le surveiller avec soin. 

Apprenez à vous moucher! Mouchez alternati
vement chaque narine en bouchant l'autre. Dans 
cet acte, la brusquerie de la colonne d'air déplacé 
retentit sur le cerveau. 

TROP PAULER NVIT... 

Un spéculateur habile, parti de son v.llage en 
sabots et aujourd'hui millionnaire, se mêle de phi
losopher. 

— Pour moi, disait-il Vautre jour, je ne connais 
que de-x espèces de gens: les dupes et les fripons. 

— Et dites-moi, lui demanda malicieusement 
quelqu'un, avez-vous été souvent dupé dans les 
uffairts? 

— Jamais, réplique notre homme. 
— Alors... 
Et tout le monde rit de bon cœur, excepté notre 

rr.illionnaire. 

• • 
NÉCESSITÉ DE LA CYMNAST1QUE 

— La gymnastique suédoise, il n 'y a que ça, 
vo$ez-vous, pour conserver la santé et prolonger 
la *ie. 

— Mais i i t i ancélres n'en tasaent eus et pour
tant ils se portaient bien. 

— Ils se portaient bienl ils se portaient bien! 
N'empêcha qu'ils sont tous mortsI 

I T O U E E I F i ' E L ( 1 . J 1 0 . Ï m . ) . — 1 - •, lu n l u i 
" , " • « " J" l'Ke.1. .apenear. de» P. T. T.' 

I l h. *:. J o i i m . l parlé. 
1» i . :tl radiû-cuio-ert: • i e U i s a n s , Clef OU», liuur 

ree (B«<,tl-<..é»a.rl!. _ Atha l l s ( >lmdo.!.bu.iD-S« u 
t f r ' u ' n ~ r l - ' ' V l " d t i , J " '" n '" e ( K r * a c " Oaasdssas») 

N A T I O N A L ( D a v e n t r y • SX, 1 .551.1 et 2G1.3 m.) 
— l a lieurea, Kr-Mnopi.!,!,... 

IJ lieurea, i n u n ,ue I V ( 
I l n tures , <-.n,- tr, Z . I 
l ô h. uO. i 
18 h. 11. 

trasba 

17 h. l ô . peur le 
r»,-iral 
s i . l . l i l ., 

fa ( I le 
iqss de da 

M I D L A Î . D B E a i G N A i , ( D a v e a t r y . J ab 179 1 
— \À li. .10, i<; . \ i i l . . ,ud « luu .o o r l . ^ . r u . 

"Jû h. S5, munc- l ia l i . 
- I i. 3 J , rc;.i.» du f .ahnwi ia . ' i» Hal l . 
'--' II. Û.i, uiu»i. |ue de dau*e. 
HUIZEN (Hollande, I.e7j mètres). ; h. 

10 11. lu, conceu d \ r , i e . 
i l a. i j , Siasivea 
11 a. lu, emeeri 
13 a. 40 , d i a q u i -
14 b. 4 0 . saaser t . 
16 h. 10. diaiplea. 
l d b. 4 0 , p a n s > a e u f a u s . 
17 b. 4 0 . pour lea p a r t a n t . 
VJ ii. 40. lunrer; : uiiural de l't.-»i.ja irl. 

Urubu , ) . — t r e i » ( j l a u n > . — Zweeraeae S t h e u m 
larr . L. de M m t ) . — r a s u i s t » de ebauauns ( L . 
d . I l o W e ) . — l l e r i t n e r i n î (A . K a r e l s ) . — Fecal-
m a r a c b ) . J a n »aa i l i e r a ( B e r u . J . A. K e b i ) . — 
Prélude romant ique ( r \ I l o g . a l e r ) . — Marche ( u n i -
lire d ' u n e m a r i o u n c l t e ( C i . (Clounod, a i r . W, ,-. 
(>; . . ) — Mireil le ( G o u n o d ) . 

'-i bsurea, concer t d'or„i .o . 

B 0 1 I E ( 4 4 1 . 2 m . ) . — STAPLES ( 3 3 1 , 4 m . ) . — 
I l b, 4 6 , mus ique légère . 

12 b. 30 , Alveea ( A m a t ) . — Orienta!» ( N u e ? l ) . 
— Hérénada ( C u l o t t a ) . — La baiaer d e Lonoui-.a 
( U a r i o t l i ) . 

l d beures . concert varia : La dama d» piqua ( S u a -
p i ) . « » L» bruseeur da l'reatou ( A d a m ) . — T r s -
mo. . to ( L o u g u ) . — i r i s ( M a s c a g u i ) . — Coucher da 
•olé . l aur I» Tabor ( H a c o b a r ) . — Aid» ( V e r d i ' . — 
Orient t lxpreee ( M a r i o t l i ) . — Kosanna , vais» 
( R a u l a ) . 

19 b. 55 , L' i - ia d» Va 
• d e de D o s i s e t t i . 

', oiiéra en quatre 

H U I l ï r t ( S . 5 k \ / - 1 . 8 7 5 m . l . — 7 b. M : Ma> 
•mie . — 10 li. 4 0 : Catwaa-I d e r g u a ; — I h. 40 : 
li lMiue». — 13 b. 10 : Concer i . — l a b . M : 
D.iqueB. — 1 1 b. 40 ; C o n c e r t — 16 i . m : 
Di»qu*a. — 1» h. 4 0 : P o u r le» e n t a n t s . — 17 h e a -
rea 4 0 : P o u r l u p a y s a n s . — 1 9 b. 4 0 : Cancers 
rar l ' orches t ra d u 6* riz. l o f . d» B i e S a . v a M k . : 

C»neert 4 ' o r r n » p a r U. Oeorg» Stase. C*. Infor-
mationa de pressa. 

L A S O E S B E K O ( 4 7 S . 4 m . ) . — S heure». • b . 1 5 , 
• t 11 h. 10. concert 4» di»que«. 

19 h. 5 et 15 beureB : C o n c e n i . 
17 k. 40 , po i t ea ac tue l s . 
15 h. 4 5 . concert . 

LARGUSSE DU XX" SIECLE 
U Tome III 

L'apparition de e* volume marque l'aelièvs-
ment de la première moitié de ce grand ouvrage. 
U - avait auuoncè au commencement dt la publi
cation que lea-ai» volumes du nouveau tlietion-
raire coutii ndruent 200.000 artidea et 50.000 
gravures t les trois volumes maiatenaut achevés 
oi.tiennent ensemble HO.âUia articles et -4.1S3 

gravures sans compter les plsnelies hors t a t t s 
ep poir et vu couleurs su uombrt de 318. Un 
voit que le» proportion» prévues aont largement 
obbervée» et que l'oeuvre, à n'en contidérer que 
1er liehor». a bien l'ampleur et l'importane» que 
l'on est en droit (J exiger de l'eue;clopeuie d'un 
monde nouveau. 

l'r. momie nouveau ! c'est bien ee qne aeius 
• . . t ient , pour la part oui leur revient, les oose 

reat imges, au texte dru. de ee Tome III, qui 
va de la lettre K il la H. 

Veut-on se renseigner sur les pays et les 
peuples, tel» que lea a laissés le grand ébran-
.-inieut. du coaimencemeut de ce siècle V 11 suffit 
de lire les substantiels articles consacras à 
i Lurope, à la France (plus de quinze paies sur 
trois colonnes, sans ouupler le» bors-tejtte). à 
i'Esthonw, à la Finlande, i la Grands-Bretagne, 
à la Hongrie, et l'article sur les Etats-Unis o.l 
soat étudiés méthodiquement, la géograpliie pliy-
sKjue, la géographie politique, la constitution, la 
géographie économique, l'armée, les beaux arts, 
et<'.. de chacun de ces états. 

Les sciences aussi ont évolué, le» aciences 
morales et politiques d'abord, dans lesquelles 
Fascisme. Flamlngantlsme. Fsysl lsms, etc., uni 
in<crit dea chapitres diversement nouvesux. Nou
veauté encore : l'actuelle conférence de La Haye, 
notre façon d'entendre l'Education et le Fémi
nisme, etc.; et les dispositions particulière» inter
venues dans notre législation (voir les articles : 
Embarquement, Fraude. Etranger, etc.. e t c . . 

L"S Science» physique et naturelles ensuite. 
On cherchersit en vain, par exemple, dans le 
meilleur dictionnaire du commencement de c* 
siècle la définition de ce que nos radiologue» 
appellent Emanation : la chose était alors incon
nue, comme étalent inconnus le Fulterphone, le 
Ftechtérlsme. 1 Eugénique, etc. L* meilleur dic
tionnaire de cette époque donnait nne centaine 
de mots, dans lesquels se rencontrait la radical 
electr ; il nous faut aujourd'hui ceotre-treme-
»ix articles pour classer, définir, expliquer le» 
dV'Couvenes qu» notre science groupe autour de 
l'électricité : il nous en faut cent-quarante-trois 
pour épuiser la liste actuelle des mots dans 
lesquels le prélixe hétér» entre en composition, 
tte.. sans compter les mot» extrêmement nom
breux qui se sont enrichis de sens nouveaux, 
sans que leur aspect morphologique sit été 
nrviilié tels Ecran et Filtre en K.uliotechnie, 
Ef?et en l'iijsiqne. Esssl eu Métallurgie, etc. 

r.'ir:ilièleineiit aux sciences les théories nul 
•lus*; êve'iii'. comme e* pourra le voir anx arti
cle.- : Energétique, Freudisme. Ferment, etc. 
Xtms plii> encore, les techniques et les imlus-
tries se snt renouvelées ou transformées en 
raison des découvertes dont les seieuces leur 
«ppnrtnient |» Mnéfice. comme en s'en rendra 
compte en parcourant les nrticles Etsln. Enelsn-
ohement, Emboutissage. Fer. Fil ; Froid, Frai-
-aoe. Gaz. Héliogravurs. etc.. i •• 

l):ins cette revue nécessairement très som
maire, il faut signaler que le Larousse nous 
loii'ie l'analyse des o-uvres marquantes de la 
littérature et des arts, ainsi que la biographie 
des personnalités dont nul ne pent ignorer le 
'nleni et le rftle. Bornons-non» .1 citer tel» quels 
les noms d'Einstein. Edouard VII. Elisabeth da 
Belgique. Erzberger, R. Eachellar, Estaunie. 
F i t r e . Farman, Foeh, Forain, P. Fort, Gémler, 
• t e . etc . . . . 

(in comprend qu'un dictionnaire ainsi conçu 
»oit non seulement une oeuvre de science de 
nremier ordre, mais encore un élément d'action. 
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R E N S E I G N E M E N T S 
C O M M E R C I A U X 

du mardi 6 Janvier 1!>31 

Les marchés à terme de laines 
A ROUBAIX 

LAINE P E I G N t E — Typa anlgas 
Quantités il,.,» Prix pays 

"_..S3ù kll. Janvier -, 20.30 
2.IW0 — Mars IX-IO 
•-•.."iXt — Mai _ -îO.r.O 
•j-ACt _ Juillet J ,t«) 
".'.."sJO — Septembre i'0.70 
'.'.ÔIKI — Siptembre •Jl.^l 
L'.ôfO — Octobre _ . . . J'l.70 
T, mil _ Octobre "fl.SO 
J..VKI — Novembre 20.70 
ÎI.IOO — Novembre U0.S0 

uO.O <i Itil. 
(.'ot»« Achet. Vend. 

Février 20.30 — —!— 
Mars ïo.sO —.— — . — 
Avri l 20.-KI —.— —.— 

.Juin •JO.M) — . — — . — 
Juillet 20.00 — . — — . — 
Août -;t\70 — . — —.— 
Septembre Ifi.*!) — . — —.— 
Octobre 20.eW —.— —.— 
Novembre ..-. 20.80 — . — — . — 

A TOURCOING 
LAINE PEIGNES — Typs unique 

(.•nantîtes Mois Prix nnyé 
10.000 kil. .lauvier L'O-IO 

2.300 — Avril ........'...'.'........'.'. i}o!-»i> 
2.."ilKl — Juillet 20..V) 
2.50.) — Août -.'O.liO 
2.500 — Octokre 20.70 
2.50'» — Octobre 30.80 
2.303 — Novembre - 2U.S0 

27.300 kil. 
Cote» AcaeL Vend 

r^vii tr 20.30 —.— —.'— 
Mars 2> .*> 20.00 2U.40 
Avril 20.10 —.— — .— 
Moi 20..-RI —.— 20.Ô0 
Juin 2O..T0 — . — 20..10 
Juillet 2H..VI —.— 2t'.o0 

PeptemUre 2' .70 20.00 —.— 
Octobre 20.80 20.70 20.S0 
Novemb e 2OJS0 20.70 20.MI 
IteV-ewbre 304U 20.70 •*• .SO 

A ANVERS 
(Communiqué par MM. J . - L Uuesberg l'Ut) 

Cote préc. Cote du joui 
. 'tnvier 18 Vs d. 18 d. 
I évrier 18 H <i. 18 d. 
a»ar i s >j d. l * 14 d. 
Avril 18 "i d. 18 3s d. 
Mai 1.8 T» d. 1S •» d. 
Juin 10 d. 18 Va d. 
Juillet 10 J. 18 % d. 
Août l'J d. 18 <m d. 

Etat du marché l'a.ble Calme 
Affaires traitées : 70.000 lus 310.000 Ibs 
l.rtail de» affaire» traitées ee jour : 

Janvier . i . . . - 10.(00 11,5 
Février 95.000 — 
Mars _ 5.000 — 
Avril „ 13.000 — 
Mai 40.000 — 
Juin oO.O 0 — 
Juillet 5.000 — 
Août 110.000 — 

S U O K B S . — Parla, « janv ier . — Clôture . — T e » , 
dancs soutenu». — Coorsnt, I** k IS.8.S0: p.-octi»iu, 
10»i «ijea. 1»1.J0: S d» fe>rier, 1»1S0; 3 de mari. 
K ï i î i k IM: 3 d'av-vil. 19«. Ton» f i» - ; PUps 
Bible, rot» ofSeie . l» . 1 -7 5 0 s (SA. 
MAfiCHf, AUX VEAUX da La VUlstks du • |aavt*r 

I r a Qualité, 18 .SÛ; 2» q u a i , l t . 3 0 ; 3 s q u a i . i : . l C . 
Tendant» calma. 

U Vie Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

PAUL NICOLAS JOUERA DIMANCHE 
LORS DU MATCH AMIENS-CLICHY 

A L I U E 
Pour avoir maniiesté sa dé»«pprobatioa de 

Dsnl ia* un peu.. . torte as sujet d'un» décision 
arbitrale lera du match Amiens-Sélcatat l'inter
national Paul N.coii» fut pénalisé de six semaines 
de suspensivn pir la Commission centrale des 
arbitres de la Fédération, pcuulisstion qui motiva 
aon abstention au match Iris-Arnicas. 

Les dirigeants de l'Amen» A.C.. estimant la 
peine trop forte, décidèrent de taire appel. 

L'affaire alla donc devant le Bureau fédéral. 
Celui-ci ne pouvant désapprnaver la Commission 
lies arhiyes, confirma ls décisioo prise, maia 
usant du droit ruprâme de grâce qui est en leur 
pouvoir, les dirigesuts ont décidé qae Nicolas 
ne . . . subirait pas sa peine. 

Ainsi tout le monde est satisfait. Lsa arbitres 
parce que leur décision a été respertée le Bu
reau fédéral d'avoir trouvé une solution élégante 
et Nicolas, qui pourra jouer flimioche contre 
113. S. Clichv. 

R E S U L T A T S OTTXEB 
E a t e a c s « . F i n . Valek* brt T i ! . » r g i : r » f , T g 5 — 2 
O. du Keeu- i l Fiera bat A m . C l u b f-r.iiy ',—0 
t S s Q s Igs des 3 - P o u n bat k . S . U o . s - D l a u t s . IB S — 1 

A M I C A L E D E S C I N Q - V O I E S , T O U B C 0 1 H O . — 
R.'onioi) i b l i ^ s w i r o je . id , » janvier , k T k. 3 0 , peur 
tnus les Igalplera 1 t t - et les m o n t r e » de l ' A m c a l e , 
CaU raajaakssr, pluce acbaelo^&l, T o u r c o i a j , (ace au 
Ur.di esaeteeat. 

C L U B D E S B V / P p O S T S K S D E I / O . S . T . D U 1 X 0 -
CCK, TOUECOIWU. — It, union réTiércl» au s i i f e , «ser-
credi. à 7 k. -1.Ï. Pr^.onCi indupet ia i iM» de teoa I n 
nimbres, au sujet d'un iixiiltnt. Deplaeemcit de 
B 1>. 

DEMANDES DE KATCKSS. — Entente Mcdern-
E a p o r U t l o a V a l c k e demar.d? c i i t - h n r aon terrain 
ou terrain adverae. Ecr i r j IL Pistât , 16 , ru» d» U 
Btrbe -d 'Or , B j j b i i i . 

SUPPORTERS 
CLtJB r>ES X L . TOUBCOIMO. — L e Clnb ee r e n . 

riant k Biillv-Grer.».^. d . ^ a n r k e p r o c k a i s . k l °»*esessa 
du înatc^ fis fôotkàll , pr i f i l era de cet'.» c i r c o c i l i i a c e 
puur .p l e r d r e i Notre-Ditr.o da L o r t t t e . Le d c p a i t 
ftur» l ieu à à b. L"is i n s T i p t i u n a pour le» eaen.brfcs du 
.•-nu tersnt sveepi^es jusnue jeudi soir. Poar le* 
a u : r e i peraûTine*. a' inaerira p&ur vendredi soir, au 
S a f S , chas M. G i s t n n i ioel . ru» de Gsnd, 2 9 7 ; ck» l 
Ouiardin. M k i t a a i de la ' j j c t , ru» dea P k a l c a s p i s t . 
Ceûl , 13 Ira. 

F O O T B A L l - R U G B Y 

POUR CONNAITRE 
LES MEILLEURS RUGBYMEN NORDISTES 

L'n tn-itcu de séleetioa atir-j lieu d,msnche, sur 
1» terniin de l'Iris-Club Liil.us, à L.imbersart. 

Quarante joueurs nordisle^ ser.int opposés a 
réqslpe du Crédit Lyonnais lie Paris. 

C'est M. te docteur Lougc. de LieA in, qui arhi-
ttera. 

Les joueurs wijvauis ,'iu et'! cli,iis,s: 
Arrières: riac^rêi!! (Ir ,s i , Got iL.L'.C). 
Trnif-quarts i iles: C'auren Tahon (K.A.C.), 

ï r e v e (,.. Menfougat (Iris) , Walter (L.U.C.), 
Viri.il (L.U.l l .M.i . Cbetas«li lEiCtls ior) . 

Tr"is-<iuarts centres: L<iacusrills, Night (I.L. 
C l . Aguer. I^irarriq :e (U.A.C.), I scare (L. l t . 
O.M.). NV.garide f lHs l , Valmarie ISU.C . i . 

Demis de itélee: Bessbéa l l . l i . D M . I , Meyue-
ris (It.A.C.l. l 'erct (Iriai: 

Demis d'ouverture : Kenaud (L'.K-L'.M.I. C.in-
t. u IH.A.C) . Larribeuii i lris», l'.nere (Saeel-
t ier l . 

AVaata ."• li,-ne: H. t^fesirra. Brun (U.A.C.) , 
Ilbsrt, Dumout ( l ' i l i .D.M.) , Lagache, Csubet 
(Iris) , Badget ( L l ' . C ) . 

2* liirae: Proye II. (Iris) , Iteal (Eice ls ior) , 
i'errand (L.U.C.). 

Piliers: Duplony (Ir is ) , Lc'oas (C R.D.M.), J. 
i.ffebvre ( ILA.C) . 

Jalonncurs: Csadeloa (K.A.C.). Protln ( l ' .R. 
r . M . l . Koser (Iris) . 

Soit neuf joueurs du R.A.C., onze de l'Ir's, 
hait de l'C.R.D.M.. six du Î . .U.C, quatre d» 
' Lïcelslor et deux Ju S.U.C. 

TENNIS 

LE GRAND TOURNOI INTERNATIONAL 
DU TENNiS-CLUB DES FLANDRES 

Le grand tournoi aura lieu da J au 8 fdvrier, 
sur le» courts de la rue de l'Espérance, à Çrotr. 

La qualité des joueurs enjasés ne le céder» eu 
rien à celle des années pr?r;dcntes C. Bonsens 
viendra i!(-fer.<ire la coupe du simple messieurs, 
âent i! est détenteur depuis deu* ans. En double. 
il sera associé à R. de Iluzeiet. récent vainqueur 
c!e Borotra en denii-Cnale du Tournoi de Xoël, 
à Paris. 

Les quatre espoirs récemment promus en pre
mière série, Lesneur, M. Bernard. A. Merlin, 
ùoldschniiit, prendront également part au tour
noi. 

M»« Mathieu et M1" Ida Adamoff. classée» res
pectivement première et deuxième joueuses fran
chises, seront 'les nôtres. La rnrtiripation d'un 
r'es trois mousquetaires est possible. Nous 
rerienrlrous sur cette minifestatirn. qui s'annonce 
C-iranic un nouveau sueeès. 

Les engagements sojt reçus au «eerétSirlat Ju 
Club. 103, rue de l'Esporauce. à Crois. jastja'M 
samedi 31 j.-.nvier inclusivement 

CASKET-BALL 

RESULTATS DIVEBS 
l'fl de \\-asquék»l IB bat J. d'Are ?.a La. Î7— 5 

LE CHAMPIONNAT DE TEAKOE DE L'U.T.0. 
L.E.P. — Le nrem'er tour dn Championnat de Franc» 
de l'ir.F.O.L.E.P. e.ul aur» lien le dimanche 1S Jan. 
rler prsehala, mettra ans prises, «• Riabat», les équi
pes sélectionnées da Nerd et des Arde..-es. Les 
é'iu'pes «.Tant été sélect onués,» parmi le» meilleurs 
équiplers des denx départements, nul docte que les 
amateure de b&&ket ne regretteront pas I» déplace
ment. 

C.A. JEAWITE-D'ABC. — Ce soir, 1 19 L 30, Icron 
d< cutture physique. 

DEMANDES DE I£ATCRES. — Unlcn Sportive d» 
Wksqaekal deu..in^e des uia-tches rour son équipe 1A 
li 11 Janvier; Equipe IB les 11, 35 j»nvi»r. 8, 1S 
2J février, sut son terrai,), asasèass retour assurés. 
Firi:» à jj. (i. de Jaeser. 3. ri» de W»«queb»ll. TeW-
ploiicr 1014 ou au cap'tvn» de l'équipe IB. L. No
table, peintre, rue C rneille. Crolv. 

— Amical» Colbert, Tonreolng : snr aon terra n, 
henievard de l'Eciilité, pour le dimanche II, k 9-h. 30. 
Ecrire i M. Feiaand Liard, 6ô. rue Lamartine, Tour-
c.-lnjr. 

GYMNASTIQUE 
L E S V O L O N T A I R E S D E L E E R S . — Répét i t ion e» 

tn'.r. i 10 b., k la sal le : Préparat ion mi l i ta i re ; Cours 
deirain jeudi , t 10 h. 3 0 . 

G Y M N A S T I Q U E B A I N T - V A A S T . L E E R S . — C» 
soi.- mercredi , à 20 h., répét i t ion dea s d u l t e s . 

H I P P I S M E 

L E S C O U R S E S A V I N C E N J E S d n 6 Janvier 
r r l x d e U o n t l n ç o n (monté . 1 0 . 0 0 0 ( r . 1 .250 m. ) : 

l e t . Kroideatrees ( R o l l i n l . 67 00 e t I B . S 0 : 2». r i e n r 
d'Avril V ( P i c a r d ) , 5 1 . 0 0 ; 3e, Fantoane t ta ( Q u i -
r o u i t ) , 4 " , 0 i \ — Paa couru : Fé» d e s Pré». Faneuse , 
l o r t e n e ? , K u t l i v e . France I I I . 

P r i x de M c n t m e d ? ( a t t e l é , 1 0 . 0 0 0 fr., ? .S00 a.) : 
ter . B r o c - e t (Irvptean . 2 7 7 . 0 0 et 74 0 0 ; Se . Boui l lon 
D u r s ] ( T n u i b é r i i . M.ôO: 3e. Beau Vois in ( T h i r i » t > . 
1ÎC.50 . — Paa couru : Badine IV . Arrence» , Be l l ' 
I)'Ta. A-rsl>»t» IV, Drag. Wi lke» , Al fa . Eurydice , 
C !'. n i i h i . l n If. Crt l s» C. D i | . h n * I I I . Dama» B o . e . 

P r i x d» K s a l e o n ( m o n t é . 1 3 . 0 0 0 fr„ 1 . S 0 0 m.) : 
1er. Ec l ipse v r ( r e r e t a a l ) , «.So e t 5 . W ; 2 e , Ecos -
« s i m II ( M a r i e ) . 14 . . ï 0 ; 3 - , Espér»nc» X I I ( B r û l e r 
fila). S.SO. - Pat eenrn : T:,u d» Rose. Eatrel l». 
Erislrew II, Eureu:I Vil, Ep'. Echalotte, Elle» C. 
E j r a l e . 

Prix de Nantes (att»lé, 30 000 fr., 2.Î25 ta.) : 
1er. Dompair» (VanUndeTbemi. 11.00 st T.J0; 2e. 
Due d» Normandie II (Vie!, 8 00; 3», Doelmsn P 
(J»n»a»n). 48.00. _ Paa ccurn : Eroa III, Epicé», 
Lben» II. Epam nor.dat. Dindon C. Eaia. 

T r i x Dana ie sn l l ( m a n t e . 13 0 0 0 (r., 2 . 2 5 0 m.) ; 
1er. Cow p.,j- C t t e - i ) , 11 .J0 et T .00: 2e . D s m e 
Mary ( M a r i - ) . n . û O : 3e . D o m i n o II ( S » t e u s ) . 
t l 3 0 . — p . „ , o u , u : D c ta teur I I I , DapSnine , D*»il-
l u i ^ o j . Doncaster . D . r a a t h k . . . Cant'p-in. D é l i e s t e . 

P r i x d» N e n b o a r g (a t t e l é , j s . o o o fr. , 2 « 0 0 m ) : 
H r , Kourthambeaa ( P e n i e e M i p è r e ) . IJ.SO e t 7 . 0 0 ; 
3\ F a n e h i n ( L e m i é r e ) , 9.-.H. — Non placés • Fran-
cev i l l e I I , P o n t a n e I I 

LES COURSES A HTCS dn S janvier 
P r i x dea I r U ( s t e e p l e , à r.clanver. 1 2 . 5 0 0 franc». 

lisafVVk1* Na<"r " * "r0° " *3'0U' * ^ 
Prix d» Eethuna (fc.ii-s. 20 oro f. ^ «„n „, , . 

»TfaC0Pi '* è >"°C*' S i 0 " n 0 P : , e r - B.oulé. 5.30 
Piix ds ls Oomleùe d'Or («Msade, 16 too franea. 

J l ' u n i ™ 1 l ' o o " - ' ° r d r e * ' •" ' • , •i"''5'1 " " - 5 0 ; **• 
Prix' du Kont Albin , • „ . . . i„, j c ; ,r , i ; . c 0 „ f r -

:.joa t««,d. i i.-.o 

CfiMt , EATS DE COOS 
WASQUEHAI.. : " i l . . - . » , u l . „ M p • 

nj-i,,. .„,-. m« 4», v u . f f i - , , , s - . > : . . o„. 
utdoiïiidi r»i du ln-.1i r- t n - . j , •taitesr- ,• 
' s e r t . i » . i i . r - t d i i . i ' t i t t s ' t ï e i e a «i ,-p 11 .b», 
•:,' fin par . nalle; ••; i'aTA.sni><«r< rat gagad rxnti 

llrusell»: iea Couleaaeux s* sent ftas b-.-'-e ,«r St» 
i » l a ; S t -P i s rr» • b a t t u D'ia»oaun, t t W C . t j a a a 
San tt la Gar» «et ia-t pan» nulle. 

Li.ius.ui
ln-.1i

